
LES SOIRÉES CANADIENNES.

Les Micmacs restòrent' les maîtres du pays, mais
après avoir vu diminuer considérablement la popula-
tion de leur village. Le souvenir de ces luttes s'est
conservé si frais et si terrible, que, vers le commence-
ment du siècle présent, un mystificateur, ayant
répandu le bruit que les Codesques étaient en marche
pour surprendre le village de Ristigouchme, plongea
toute la population dans l'émoi. Les femmes et les
entants s'enfuirent, tandis que les guerriers couraient
aux armes, afin de repousser les envahisseurs qui ne
se montrèrent point. %

Doux, inconstants, pauvres par suite de leur indo-
lence, ces sauvages ont peine à se maintenir dans le
pays, où ils furent jadis nombreux et puissants.
Possesseurs de terres fertiles, ils .ne les eultivent
pas, préférant se procurer une nourriture précaire-
par la chasse et par la pêche.

.Autrefois des masi ,s mouvantes de saumons remon-
taient le Ristigouche, dans la saison du frai; mais,.
depuis que des rets forts grands barrent la rivière
dans. toutes les directions, ce poisson ne paraît
plus avec la même abondance, et peu de saumons
peuvent arriver aux eaux mortes. Des lois ont été
faites pour arrêter la destruction de cette source-
intarissable de richesses; ces règlements sont souvent
éludés par ceux qui ont charge de les faire observer.
N'ayant point les fonds nécessaires pour se procurer
des rets, les sauvages se contentent du dard; aussi
leur pêche est rarement abondante.

Qu'un saumon soit gros ou qni'il soit petit, le
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